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niers turcs, apres le combat de Medun, atrocites qui etaient impu-
tees aux troupes montene'grines.

La lecture de cet article a produit une impression penible en
Europe, et nous nous somnies immedialement enquis de l'exacti-
tude de faits aussi regrettables.

D'apres les renseignements officiels qui nous ont ete transmis,
les Montenegrins n'ont inflige aucun supplice a des prisonniers
turcs, et cette accusation peut etre d'autant mieux dementie, que
les consuls accredited a Cettinge se sont plu a reconnaitre que le
Montenegro traitait avec une grande humanite les prisonniers va-
lides et les blesses qui etaient tombes dans les mains de ses troupes.

Un fait, malheureusement vrai, et que nous ne saurions qualifier
assez severernent, a eu lieu; mais il ne doit pas etre impute" aux
troupes du Montenegro. Sept blesses turcs, laisses pour morts, apres
la balaille de Medun, ont eu le nez coupe par des hoinmes de la
tribu albanaise de Kutchy, qui avaient pris les armes contre les
troupes turques.

Une conduile aussi barbare doit non-seulement etre blamee,
mais severement reprimee.

D'apres les renseignements qui nous sont transmis, le gouverne-
ment montenegrin a pris des mesures severes pour empecher ses
allies de commettre aucune mutilation.

TURQUIE

LE CROISSANT ROUGE

Nous avons mentionne dans notre dernier Bulletin (page 161) les
demarches faites par la Socie"te imperiale de medecine de Constanti-
nople pour constituer une Societe de secours en faveur des blesses,
officiellement organisee, et l'accueil favorable qui a ete fait a cette
requete par le Gonseil des ministres.
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reorganisation du service de secours aux militaires blesses a ete
jusqu'a present entravee en Turquie, par les difficultes de faire
adopter, par le soldat musulman, le signe distinotif de la Conven-
tion de Geneve : la Croix rouge.

Le gouvernement de la Sublime Porte a done adresse, le 16 no-
vembre 1876, au President de la Confederation suisse, la depeche
suivante, qui a ete transmise par le Conseil federal aux Etats signa-
taires de la Convention de Geneve :

SUBLIME PORTE. — MINISTERE DES A1FAIRES ETRANGERES

Le 16 novembre 1876.

A Son Excellence Monsieur Scherer, President de la Confederation suisse

a Berne.

Monsieur le President,

Comme signataire de la Convention de Geneve, la Turquie a pris
l'engagement de respecter et de proteger les ambulances de la So
ciSte" de la Croix rouge en meme temps qu'elle a acquis le droit de
former elle-meme des societes ayant le meme objet et regies par
les memes regies.

Son engagement a 6te scrupuleusement observe, mais l'exercice
de son droit a ete, jusqu'a present, paralyse par la nature meme
du signe distinctif de la Convention de Geneve, qui blessait les sus-
ceptibilite"s du soldat musulman.

Pour obvier a cet inconvenient, la Sublime Porte a autorise la
creation d'ambulances ottomanes, placees sous la regie et sous la
sauvegarde de la Convention de Geneve, avec le drapeau et le bras-
sard blancs, en substituant seulement le Croissant a la Croix rouge.

En portant cette resolution a la connaissance de Votre Excellence,
je viens La prier de vouloir bien prendre les mesures qu'Elle croi-
rait necessaires pour que le Croissant rouge sur fond blanc soit
admis et respects par les Puissances signataires de la Convention,
comme signe de neutralisation au meme degre et dans les memes
conditions que la Croix rouge. Je suis convaincu, Monsieur le Pre-
sident, que vous serez heureux de contribuer ainsi a etendre les
bienfaits de 1'institution que vous representez dans un but d'huma-
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nite, quels qu'en puissent etre les moyens et les formes exterieures
et apparentes. Je n'ai pas besoin d'ajouter que le Croissant rouge,
etant accepte comme l'equivalent de la Croix rouge, ne sera jamais
employe dans les armees imperiales que pour le service des ambu-
lances et les secours aux blesses.

Veuillez agre"er, Monsieur le President, l'assuraiice de ma haute
consideration.

SAFVET.

Nous apprenons que l'Angleterre et le Montenegro onl adhere a
la demande formulee par la Turquie.


